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Grandes 
cultures bio Culture du

blé tendre
en Bio

A SAVOIR AVANT DE SEMER

• Culture pour laquelle de nombreux 
débouchés existent (coopérative, 
organismes stockeurs)

• Culture exigeante en azote à placer 
préférentiellement derrière une légu-
mineuse

Rédaction et renseignements : 
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► mathieu.marguerie@bio-provence.org

1. PLACE DANS LA ROTATION ET PREPARATION DU SOL

a. PLACE DANS LA ROTATION

- Le blé tendre est particulièrement exigeant en azote (3 unités par quintal d’objec-
tif de rendement), c’est pourquoi il est préférable de le placer après une légumineuse 
(lentille, luzerne, sainfoin, pois, soja) pour profiter des reliquats. La propreté de la 
parcelle doit également être prise en compte.

- Les cultures suivantes peuvent être: orge, triticale, tournesol, soja...

Une deuxième paille moins exigeante en azote (de type orge) est également envisa-
geable. Attention à ne jamais dépasser deux pailles consécutives (trop sale). 

b. CHOIX ET PREPARATION DU SOL

- Types de sol : le blé s’adapte à des sols très différents. Eviter les sols trop hydro-
morphes.

- La préparation du sol doit permettre d’obtenir un lit de semences avec peu de 
grosses mottes pour s’assurer d’une bonne levée et en prévision des passages de herse 
étrille.

c. LES ETAPES DE PREPARATION DU SOL

1-Le déchaumage se fait généralement un ou deux mois avant le semis pour laisser 
le temps de réaliser d’éventuels faux semis derrière. Il permet de limiter la pression 
en limaces et taupins, d’aérer le sol et d’incorporer éventuellement un compost ou un 
engrais vert.

Le choix de l’appareil dépend essentiellement de la nature du sol et de l’importance de 
la végétation à détruire :

 ►Le cover-crop est un outil à disques permettant un travail à faible profon-
deur mais qui multplie les rhizomes (chiendent, liseron) en cas d’infestation 
dans la parcelle.

 ►Le chisel ou canadien sont des outils à dents qui réalisent un travail plus 
profond et aèrent le sol. Attention, ils sont peu adaptés en cas de végétation 
importante.
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2-Le labour (profondeur moyenne de 20 cm) doit être fait le plus tard possible pour 
permettre une décompisition optimale (et donc pas en profondeur) de la matière orga-
nique laissée par la culture précédente. Le labour peut être supprimé lorsque la parcelle 
est propre et remplacé par un travail superficiel.

L’utilisation de la charrue déchaumeuse peut représenter une alternative intéréssante 
au labour traditionnel (travail du sol moins profond).

3-Le faux semis à l’aide d’une herse va permettre la destruction de mauvaises herbes 
et du stock semencier du sol, remonté avec le labour.

Il consiste à détruire ce stock semencier mis en condition de germination. Il faut veiller 
à le faire sur un sol ressuyé et à ce qu’il n’y ait pas de pluie après.

Il est efficace au stade plantule des adventices. Si on ne fait pas de faux semis, il faut 
veiller à semer 5-6 jours après le labour, pour que les graines d’adventices ne prennent 
pas d’avance sur le blé.

2. LE SEMIS

a. LE CHOIX DES VARIETES

Etre attentif au choix des variétés est particulièrement important en bio, puisqu’il s’agit 
d’un levier central pour lutter contre les maladies et limiter les carences en azote.

Les critères à prendre en compte pour le choix des variétés sont :

- la préocicté à épiaison: les variétés les plus précoces sont les moins sensibles à 
l’échaudage du grain, phénomène marquant en climat méditerrannéen.

- la capacité à faire de la protéine : certains blés dits «de force» seront particulière-
ment intéréssants en bio pour leur capacité génétique à avoir de bons taux de pro-
téines (Valbona, Forcali, Togano...).

-la sensibilité aux maladies fongiques : rouille jaune, rouille brune, fusariose... Le choix 
variétal est en bio l’unique critère de lutte.

Il est particulièrement important d’être vigilent aux semences de ferme et notamment 
au risque accru d’infestation de carie. Des traitements à base de cuivre sont disponibles 
auprès des coopératives et le vinaigre blanc est désormais autorisé (cf fiche technique 
carie). Traiter les semences de ferme est un préalable indispensable pour éviter le 
moindre de risque de déclassement des productions.

Pour affiner votre choix variétal, vous pouvez consulter Agribio 04 qui réalise des 
essais chaque année en variétés modernes et paysannes de blé tendre. 

b. LA DATE DE SEMIS

La date optimale de semis au sud de la région PACA se situe entre la fin octobre et la 
première quinzaine de novembre. Attention, des semis trop précoces peuvent rendre 
la culture du blé plus sensible au vulpin, au brôme ou à la véronique mais aussi à des 
pucerons vecteurs de virose contre lesquels il n’existe aucun traitement curatif en bio.

Plus on sème tard, plus il est conseiller d’augmenter la dose de semis pour éviter les 
pertes hivernales.

c. PROFONDEUR DE SEMIS

Il est conseillé de semer sur un sol propre, bien ressuyé et à une profondeur de 2 ou 3 
cm.

d. DENSITE DE SEMIS

La densité de semis usuelle est comprise entre 160 et 200 kg/ha,en fonction du poids 
des grains. Attention cependant à ne pas semer trop dense pour pouvoir être capable 
de bien nourrir les grains.

3. LA FERTILISATION

Le constat : le potentiel de rendement des blés bio est très fortement affecté par une 
nutrition azotée déficiante.

Les blés bio ont généralement une faible nutrition azotée et cela pénalise très forte-
ment leur rendement. Au-delà de la constatation visuelle (blés jaunis), il est possible 
de quantifier ces carences par la mesure à floraison de l’Indice de Nutrition Azotée. 
Cet indice, variant de 0 à 1, mesure l’azote assimilé par le blé par rapport à la biomasse 
qu’il a développé. Plus cet indice est proche de 1, moins le blé est carencé et inverse-
ment. Au cours des campagnes 2014 à 2016, Agribio 04 et Arvalis ont relié cet indice 
au pourcentage de réalisation du rendement potentiel climatique sur un échantillon de 

▲ Essais de variétés de blés bio menés par Agribio 
04 et Arvalis (Florian Heine)



15 parcelles en blé tendre. Le rendement potentiel climatique représente le rendement 
que le blé aurait du réaliser compte tenu du climat sur la parcelle, l’année considérée. 

Un amendement de fond à 
l’automne?

Il est préconisé de réaliser, 
dans la mesure du possible, un 
amendement de fond àl’au-
tomne. D’avantage que pour 
la nutrition azotée du blé, il a 
pour objectif de favoriser la 
structure du sol. L’apport de 
fumiers compostés à raison de 
7 à 10 tonnes par ha avant le 
semis peut être très béné� que!    

Et le phosphore? Et la 
potasse?

Les besoins en phospohore et 
potasse ne doivent pas être négli-
gés, surtout si les sols présentent 
un niveau faible, si les pailles 
sont exportées et si les impasses 
ont été fréquentes les dernières 
années. Le potassuim agissant 
dans le contrôle de la fermeture 
et de l’ouverture des stomates, des 
apports sont importants pour limi-
ter le stress hydrique. Pour favo-
riser l’enracinement, des apports 
de phosphore au semis en localisé 
peuvent être béné� ques. 

Les pratiques à mettre en oeuvre pour une nutrition azotée optimale

Le blé est une culture particulièrement exigeante en azote, et usuellement insuf-
fi samment nourrie en bio (cf ci-dessus). Ses besoins sont de 3 unités par quintal 
de production.

L’azote est en premier lieu apporté par la présence importante de légumi-
neuses dans la rotation sous forme de fourrages (sainfoin, luzerne), de cultures 
annuelles (soja, pois chiche, pois fourrager...) ou d’engrais verts.

Il est également conseillé de réaliser des apports d’engrais organiques en cours 
de culture (la minéralisation du précédent légumineuse est souvent insuffi sante et 
ne coïncide pas avec les besoins du blé). 70% des besoins en azote du blé étant 
pendant la montaison, un apport d’engrais organique est fortement conseillé fi n 
tallage. Le dosage de cet apport doit être raisonné en fonction :

- du reliquat présent en sortie d’hiver dans la parcelle. Des mesures peuvent être 
effectuées en ce sens par Agribio. Ce reliquat dépend essentiellement du précé-
dent.

- de l’objectif de rendement, dépendant essentiellement du type de sol en particu-
lier de sa profondeur et sa réserve utile (RU). Plus le sol est superfi ciel et caillou-
teux, plus le potentiel de rendement sera faible.

Usuellement, les producteurs apportent environ 50 unités d’azote en sortie d’hiver 
à base d’engrais du commerce titrant à 10 (farine de plumes). Si la parcelle est 
irriguée, les apports d’azote peuvent être augmentés car ils seront mieux valorisés 
et le rendement potentiel est plus élevé par rapport à des parcelles au sec.

Un apport d’azote plus tardif en complément pourra être réalisé dans le but 
d’assurer le rendement en protéines.

Quid du binage?

Biner les blés est également possible 
et permet d’intervenir bien au delà du 
stade 2-3 feuilles et sur des adven-
tices plus développées. Il convient 
dans ce cas d’écarter les rangs de 
semis en semant un rang sur deux ou 
sur trois.

4. LE DÉSHERBAGE

En production biologique, le désherbage se raisonne avant tout par la mise en place 
d’une rotation diversifi ée alternant les familles botaniques, les cultures de printemps et 
d’hiver, les cultures annuelles et pluriannuelles.

a. Le faux semis:

Cf détails sur les étapes de préparation du sol.  Cela est en particulier effi cace sur les 
moutardes, ravenelles et coquelicots. 

b. Régulation des mauvaises herbes
en cours de culture avec la herse étrille :

La régulation des mauvaises herbes en cours de culture se fera essentiellement avec la 
herse étrille.

Celle ci pourra être passée dans le blé:

 ► juste après le semis «à l’aveugle», jusqu’à l’apparition du germe. Cette 
technique pourra être utilisée notamment s’il n’y a pas eu de faux semis.

 ► entre le stade 3 feuilles et 2 noeuds, dès que la situation l’exige (présence 
d’adventices au stade filament blanc). Pour les passages les plus précoces, 
l’agressivité de la herse devra être réglée au minimum.
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Nutrition azotée moyenne: 
plus d’azote disponible 
permettrait d’accroître les 
rendements

D’autres facteurs limitants du 
rendement que la nutrition 
azotée (mauvaises herbes)

Bonne nutrition azotée : 
l’azote n’est pas un facteur 
limitant du rendement

Les résultats présentés ci-dessous montrent qu’une faible nutrition azotée des blés 
pénalise fortement sa capacité à atteindre son potentiel de rendement.  



5. PROTECTION PHYTOSANITAIRE

a. L’IMPORTANCE DU CHOIX VARIETAL

Les moyens de lutte contre les maladies cryptogamiques étant quasiment inexistants 
en bio, le choix variétal est particulièrement important.

Il conviendra en particulier de choisir des variétés résistantes à la rouille jaune, forte-
ment présentes depuis quelques années sur le département.

Les essais variétaux menés par Agribio 04 et Arvalis permettent en ce sens d’affiner les 
choix variétaux.

b. LUTTER CONTRE LA CARIE DU BLÉ BIO (voir fiche spéciale)

Il est particulièrement important d’être vigilent à la carie en bio, sous peine de voir sa 
récolte non valorisable et de ne pas pouvoir cultiver du blé sur la même parcelle pen-
dant au moins 5 ans.

Le risque est particulièrement fort sur les semences de ferme. Il convient donc de les 
traiter préventivement par exemple à base de vinaigre blanc à valeur alimentaire à 10 
degrés maximum. La dose homologuée et efficace est de 1 litre de vinaigre et 1 litre 
d’eau pour un quintal de semences. 

6. LA RECOLTE

STADE DE RECOLTE RENDEMENTS NORMES 

La récolte se fait quand le 
grain est cassant sous la 
dent, à 15% d’humidité.

Les rendements moyens 
dans les Alpes de Haute-
Provence sont de 30 
quintaux par ha, avec 
de très fortes variabilités, 
dépendant du type de sol, 
du climat et de la nutrition 
azotée.

Humidité: 14,5%

Impuretés: 
moins de 0,5%

Grains mitadinés: moins 
de 20%

Protéines: 
plus de 10,5%

7. COÛTS DE PRODUCTION ET MARGES

Les coûts de production et marges ci-dessous sont donnés à titre indicatif. Ils sont 
issus d’une enquête réalisée auprès de 15 producteurs des Alpes de Haute-Provence 
en 2014 et 2015. Les coûts de production peuvent très fortement varier en fonction 
des structures d’exploitation (matériel, surfaces...), des itinéraires techniques et des 
contextes pédoclimatiques.

Charges Exemple 
(€/ha)

Votre calcul 
(€/ha)

charges opérationnelles

semences (180 kg/ha x 0,80€/kg) 145

apport d’azote (50 unités à 3,5€/u) 175

total charges operationnelles 320

charges de mécanisation

déchaumage 25

labour 50

faux-semis 20

semis 55

herse étrille (3 passage x 15€) 45

ependage d’engrais 10

récolte par entreprise 100

total charges mécanisation 305

total 625

8. Où vendre son blé 
tendre bio :

Dans les coopératives ou orga-
nismes stockeurs

• Alpesud (04 et 05) : 
04.92.65.50.50

• Ets Garcin Frères (04) : 
04.92.74.83.67

• GPS (04 et 05) : 
04.92.70.13.30

• Sud Céréales (13, 84,83) : 
04.90.96.36.47

Dans les moulins bio :

• Moulin Pichard (Malijai, 04) : 
04.92.34.01.04

• Moulin Saint Joseph (Grans, 13) : 
04.90.59.00.98

Rédaction et renseignements : 

Mathieu Marguerie (Agribio 04) 
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► 04.92.72.53.95 
► mathieu.marguerie@bio-provence.orgg
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